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Re´sume´
Les documents scientifiques e´crits constituent un paradigme de document structure´ :
ouvrages divise´s en chapitres (ou articles), eux-meˆmes structure´s en sections, sous-sections,
comportant des figures, des bibliographies...
Une grande partie des documents scientifiques publie´s sont produits avec le logiciel
LATEX, qui propose – et impose – au re´dacteur de construire son document en respectant
explicitement cette structuration. De la sorte le re´dacteur est de´charge´ de taˆches de mise en
forme (prises en charge de fac¸on homoge`ne par les feuilles de style) et peut se consacrer au
fond.
En outre, LATEX n’est pas seulement un ensemble de commandes de mise en forme
adapte´ a` la production des textes scientifiques, mais aussi un langage de programmation : il
permet au re´dacteur de l’enrichir, de cre´er de nouvelles commandes, et de conserver dans
le document une structuration syntaxique correspondant a` la structuration se´mantique vue
par l’auteur, en clair, de cre´er de nouveaux types d’objet dans le document.
Nous pre´sentons un mode`le de document structure´, puis nous pre´sentons LATEX, comme
outil de production de tels documents et nous le comparons a` d’autres outils :
– logiciels standards de traitement de textes ;
– documents e´crits a` l’aide de langages a` balises (XML, MathML. . .)
Nous insistons aussi sur le caracte`re libre (ouvert, connu du public) du mode de repre´-
sentation interne des documents produits a` l’aide de LATEX, qui permet aussi bien d’obtenir
un document LATEX en sortie (re´sultat) d’un programme, que de l’utiliser en entre´e d’un
autre (conversion en HTML pour diffusion sur le Web, extraction d’information en traite-
ment du langage naturel, re´alisation de bases de donne´es d’articles. . .)
1 Traitement et e´dition de textes
L’e´dition de documents met en jeu diffe´rentes fonctions qui e´taient traditionnellement as-
sure´es par des professions diffe´rentes et que les outils modernes de publication tendent, au
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moins dans certains domaines comme celui de l’e´dition scientifique, a` concentrer sur le seul
re´dacteur.
Rappelons ici ces roˆles, et comment les logiciels utilise´s pour l’e´dition peuvent aider a`
maintenir cette distinction de roˆles, ou entretenir la confusion.
1.1 Les roˆles
On pouvait autrefois distinguer, dans la re´alisation d’un article re´dige´ pour une revue, les
roˆles suivants :
l’auteur re´dige le document ; c’est bien sur le fond, le sens de son e´crit qui l’inte´resse au
premier chef ;
l’e´diteur a la responsabilite´ de la revue ; il s’assure – entre autres – de l’allure de celle-ci,
en de´finissant une pre´sentation homoge`ne que devront respecter les documents, et les
nume´ros successifs de la revue ;
le typographe re´alise mate´riellement la revue, disposant les caracte`res du texte de l’article
suivant la pre´sentation-type a` respecter.
L’e´volution des techniques de production de documents fait de´sormais reposer la taˆche
de´volue au typographe sur l’auteur du document ; l’e´diteur lui transmet ses consignes (taille
des caracte`res, canevas...). Suivant le type de logiciel qu’il utilise, l’auteur devra alors consa-
crer une e´nergie plus ou moins grande a` respecter lesdites consignes.
1.2 Logiciels
Parmi les logiciels a` la disposition du re´dacteur, on distingue :
les e´diteurs de textes qui permettent d’e´crire et d’enregistrer des chaıˆnes de caracte`res ; si le
texte e´crit doit respecter certaines contraintes (par exemple pour les textes sources de
programmes) l’e´diteur peut aider le re´dacteur en coloriant certains e´le´ments syntaxiques
(mots cle´s et commandes, ponctuation, parenthe´sage...) ; tous les syste`mes informatiques
sont distribue´s avec au moins un e´diteur de texte ; l’e´diteur emacs (et sa variante pour les
syte`mes a` interface graphique XEmacs) sont une re´fe´rence, et reconnaissent les mots-cle´s
de la plupart des langages de programmation.
les logiciels de traitement de textes reprennent les taˆches de´volues aux e´diteurs de texte, en
leur ajoutant des commandes de mise en forme du texte ; ils permettent donc de cre´er
et de mettre en forme la plupart des documents destine´s a` l’impression : lettres, articles,
livres. . .
les logiciels de publication assiste´e par ordinateur offrent de nombreuses possibilite´s de pre´-
sentation. Leur but est de permettre la mise en page de tous documents e´crits, en particu-
lier revues et magazines : ils permettent entre autres de de´finir des maquettes, des zones
de texte sur la page, des effets graphiques sur les caracte`res et les photographies.
Dans cette cate´gorie de logiciels, la re´fe´rence des utilisateurs professionnels est Quark
XPress. Le logiciel libre Scribus reprend des concepts analogues. Ces logiciels pri-
vile´gent l’aspect final du document, et leur utilisation ne saurait donc s’abstraire du sup-
port physique de´finitif.
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2 Documents structure´s
Dans une approche de gestion de documents, qui pourrait eˆtre celle d’un bibliothe´caire ou
d’un e´diteur, on s’attachera a` structurer les informations qui composent le document ; la figure
1, inspire´e de [Ham96] repre´sente ainsi les e´le´ments (dans le vocabulaire des mode`les a` objets,
les entite´s) de cette structure.
 
 
	


ﬀ
ﬂﬁﬃ! !"$#%&'ﬁ
(
")*"$
)ﬂﬁ$#*&$+-,
#.-/0+-"!1")32
#34$+5$

&ﬁﬃ! !"$#.ﬂ-ﬁ
ﬂ67+58'12
21#.ﬂ-ﬁ$2
#*-ﬁ$#*,&"ﬀ29ﬂ-ﬁ

&67+-8-12
#.'$2
#*-ﬁ$#*,&"$2ﬂ-ﬁ $:*;<:**ﬁ$#*12
):.;=:11ﬁ$#.
)"$>),&?#*+5ﬂ-ﬁ
@5BADCE

F

 !<2#*ﬂ!ﬂ-ﬁ
G
E$

ﬀ
*H I
KJMLNOAPﬀNE
+-"!1")2
&
ﬀ
 )+Q
R
Sﬀ
OKT
)):*ﬁ$-6
ﬁ)'6
+' !1229
FIG. 1 – Mode`le de document
Sur cette figure, les objets (document, image. . .) sont dote´s de proprie´te´s directes (non en-
cadre´es sur la figure) et d’e´le´ments (encadre´s sur la figure) qui suivent eux-meˆmes la structure
d’autres objets (ce qui est symbolise´ par les pointille´s). La double fle`che indique que certains
e´le´ments peuvent eˆtre pre´sents en plusieurs exemplaires dans un objet, par exemple il peut y
avoir plusieurs images dans un chapitre.
Une telle structuration correspond bien a` la repre´sentation que peut avoir l’auteur du do-
cument : dans un premier temps ce qui importe pour lui, c’est l’enchaıˆement des diffe´rentes
parties, inde´pendemment de leur re´alisation physique (re´partition du texte en pages, ou affi-
chage a` l’e´cran. . .)
Par ailleurs, le retour a` la connaissance de cette structure est ne´cessaire pour certains trai-
tements ulte´reurs d la chaıˆne e´ditoriale, comme la re´alisation des tables des matie`res, table des
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illustrations. . . qui seront re´alise´es apre`s la phase de mise en page (ou leurs e´quivalents hyper-
textuels qui seront re´alise´s lors de la phase de mise en e´crans).
Si ce besoin de structuration du texte peut sembler mineur a` l’auteur d’un roman (mais
certainement pas a` son e´diteur ou au bibliothe´caire), il est tout a` fait perceptible a` l’auteur
d’un texte scientifique (toutes disciplines confondues) dont l’argumentation est soutenue par un
de´coupage en parties, sous-parties. . .
Dans le domaine litte´raire, le de´coupage d’un texte de the´aˆtre en actes, sce`nes, didascalies
et re´pliques est d’ailleurs tout-a`-fait analogue.
C’est donc la structure du texte qui importe essentiellement a` l’auteur, la mise en forme selon
un canevas donne´ pouvant eˆtre vue comme le re´sultat d’une se´rie d’instructions de transforma-
tions (c’est-a`-dire d’un programme, au sens informatique du terme) ope´rant sur les donne´es que
constitue le texte structure´.
3 LATEX
3.1 Pre´sentation
Un document LATEX s’e´crit, comme un programme, a` l’aide d’un e´diteur de textes. Le docu-
ment appele´ texte source comprend, outre le texte lui-meˆme, des instructions de structuration.
Tout le document, y compris les commandes et les formules mathe´matiques, est e´crit sous la
forme d’un texte ordinaire (avec les caracte`res standards disponibles sur tout clavier).
Il est ensuite ne´cessaire de transformer ce texte source en un fichier visualisable : cette
phase, appele´e compilation, exe´cute les commandes du fichier source et transforme par exemple
le texte
$$\sum_{n=0}ˆ5 nˆ2$$
en :
5∑
n=0
n2
Le fichier visualisable peut eˆtre, au choix de l’utilisateur, de diffe´rents formats, par exemple
au format PDF.
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FIG. 2 – Compilation d’un document LATEX
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Le fichier sur lequel travaille l’utilisateur n’a donc pas l’allure du document produit, contrai-
rement a` d’autres traitements de textes dits WYSIWYG1. C’est parfois un peu moins confor-
table pour l’utilisateur, mais cela l’oblige a` structurer consciemment son texte, et cela lui permet
de travailler directement sur le document tel qu’il est connu du logiciel, ce que ne permettent
pas les traitements de texte WYSIWYG (puisque ceux-ci ne montrent a` l’utilisateur qu’une
repre´sentation graphique du document).
Par leur interface graphique, les logiciels de ce type (WordPerfect, AbiWord, Word,
OpenOffice. . .) incitent l’utilisateur a` mettre en forme son document d’une fac¸on qui, dans
le format interne du logiciel, oublie certains aspects de la structure.
En outre, le passaage par la compilation apporte plus de souplesse au re´dacteur, qui peut
faire figurer dans son code source des commentaires qui n’apparaıˆtront pas dans la version
compile´e du document, ou qui peut re´diger une e´quation mathe´matique avec des alignements
diffe´rents de ceux de la version compile´e : LATEX ne prend en compte qu’un espace meˆme si le
re´dacteur en a e´crit beaucoup, et ne change de paragraphe que si le re´dacteur laisse une ligne
vide.
3.2 Se´paration des roˆles
Avec LATEX, les roˆles de l’auteur, de l’e´diteur et du typographe sont nettement se´pare´s : en
effet l’auteur ne place dans son fichier source que les commandes de structuration du document,
et la re´fe´rence a` une feuille de style fournie par l’e´diteur.
Le programme LATEX, lors de la compilation, joue alors le roˆle du typographe, en mettant en
forme le texte de l’auteur conforme´ment a` la feuille de styles de l’e´diteur.
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FIG. 3 – LATEX et les roˆles
1Acronyme de « What You See Is What You Get », pour lequel on utilise parfois en franc¸ais « Tel e´cran, tel
e´crit. »
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3.3 ´Ele´ments d’un fichier LATEX
Un fichier source LATEX aura l’allure suivante :
\documentclass[12pt]{article}
\usepackage{french}
\usepackage{feuille-de-style}
\title{Le titre de l’article}
\author{Le nom de l’auteur}
\begin{document}
\maketitle
\section{Une section.}
Texte...
\section{Une autre section.}
Texte...
\subsection{Avec une sous-section.}
Texte...
\subsection{Plus une autre.}
Texte...
\end{document}
La commande \documentclass, que l’on trouve en de´but de document, rattache celui-ci
a` l’une des classes suivantes :
– book ;
– report ;
– article ;
– letter ;
– seminar (utilise´e pour re´aliser des transparents).
Elle peut eˆtre suivie d’une ou plusieurs commandes \usepackage{complement}, qui
peuvent de´finir la fac¸on dont le texte devra eˆtre rendu (sur l’exemple, french apporte des
re`gles typographiques spe´cifiques aux textes franc¸ais, comme la gestion de l’espace a` laisser
avant les signes de ponctuation hauts?!; et :. Et feuille-de-style est fournie par
l’e´diteur, par exemple pour re´gler les dimensions du papier et des marges, la taille des caracte`res,
le type de nume´rotation des sections. . .
Quant au corps du texte, il est compris entre les commandes \begin{document} et
\end{document}. Outre les caracte`res du texte lui-meˆme, il comprend des commandes de´si-
gne´es par des mots commenc¸ant par \, qui portent sur des portions de texte de´limite´es par { et
}. Le symbole $ est utilise´ pour de´limiter les expressions mathe´matiques dans le code source.
3.4 Enrichissement
LATEX est conc¸u de`s l’origine pour permettre l’e´dition de texte scientifiques. Nous n’entre-
rons pas ici dans le de´tail des commandes mathe´matiques de LATEX, mais nous les utiliserons
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pour illustrer la fac¸on dont il permet a` l’utilisateur de l’enrichir, en cre´ant de nouvelles fonc-
tions. En cela, LATEX se rapproche des langages de programmation.
Par exemple, si on e´tudie une fonction comme :
F (x) : x 7−→
∫ x
0
e−t
2
dt
ou` l’expression e´crite a` droite de la fle`che s’obtient par
\int_0ˆ{x}eˆ{-tˆ2}dt
on sera amene´ a` e´crire des expressions comme
∫ 1
0
e−t
2
dt,
∫ 3
0
e−t
2
dt,
∫ α
0
e−t
2
dt,
∫ ∞
0
e−t
2
dt.
Il est alors a` la fois plus simple, plus structure´ et plus conforme a` la pense´e de l’auteur de
de´finir une fonction LATEX supple´mentaire, par
\newcommand{\fonc}[1]{\int_0ˆ{#1}eˆ{-tˆ2}dt}
et de l’utiliser ensuite par
$\fonc{1}$,
$\fonc{3}$,
$\fonc{\alpha}$,
$\fonc{\infty}$.
Les utilisateurs de LATEX ont de´veloppe´ et diffuse´ de nombreux jeux de commandes pour di-
vers types de documents, que l’on peut choisir d’utiliser graˆce a` la commande \usepackage.
Par exemple il existe des comple´ments pour l’e´dition de formules chimiques, de diagrammes
e´lectroniques, de dessins ge´ome´triques ou encore de partitions. . .
Pre´cisons en outre que LATEX [Lam94] constitue lui-meˆme un enrichissement de TEX, syste`me
de traitement de textes cre´e´ par Donald Knuth [Knu84].
4 Autres solutions
D’autres solutions sont de´sormais utilisables, base´es sur ce meˆme principe de se´paration
d’un document structure´, de sa feuille de styles (donnant les re´gles de pre´sentation) et du pro-
gramme de construction du document a` visualiser.
En particulier le langage a` balises XML permet de structurer des informations textuelles,
et XSLT (qui est en fait un sous-langage de XML) permet de re´diger des feuilles de styles
transformant un document XML en un autre. . . ou en un document texte.
L’inte´reˆt du langage XML est que la seule contrainte sur les documents est pre´cise´ment
d’eˆtre bien structure´s2 : les balises sont de´finies par l’utilisateur, ce qui permet d’envisager des
sous-langages de XML pour des documents spe´cialise´s de toutes sortes (textes, graphiques,
feuilles de sondages, mathe´matiques. . .)
2En revanche HTML, le langage d’e´criture des documents sur Internet, qui est aussi un langage a` balises,
n’impose pas une aussi bonne structuration du document.
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Par exemple DocBook est un sous-langage de XML de´crivant la structure de documents
techniques, et l’e´diteur O’Reilly l’utilise pour s’assurer de l’homoge´ne´ite de la pre´sentation de
ses ouvrages.
Conc¸us sur la base de XML, certains syste`mes de documentations peuvent restreindre les
possibilite´s de l’utilisateur en ne lui proposant qu’une interface graphique lui imposant de res-
pecter la structure pre´vue pour le document.
5 Acce`s, pe´re´nite´ et re´utilisation des donne´es
5.1 Logiciel libre
LATEX est un logiciel libre. Cela signifie que ses auteurs l’ont diffuse´, non seulement sous la
forme d’un programme utilisable, mais ont aussi diffuse´ le code meˆme du programme.
La pratique du logiciel libre (par opposition aux logiciels dits proprie´taires, pour lesquels
l’e´diteur garde son code source comme un secret de fabrication) pre´sente pour l’utilisateur des
avantages importants, comme
– la possibilite´ de proposer, si c’est ne´cessaire, des corrections et des ame´liorations au pro-
gramme ; ainsi les logiciels libres atteignent-ils souvent plus rapidement que les logiciels
commerciaux grand public un haut niveau de qualite´ ;
– la possibilite´ de l’enrichir pour re´pondre a` des besoins spe´cifiques.
Avec le code source du programme, les auteurs de logiciels libres indiquent aussi sous quelle
forme sont code´es les donne´es produites et utilise´es par le programme. C’est pour l’utilisateur
une garantie de pe´re´nite´ de ses donne´es, car quand bien meˆme des versions futures du pro-
gramme enregistreraient des donne´es en des formats diffe´rents, ces versions seront enrichies
pour relire les formats plus anciens. . . ce que ne font pas toujours les e´diteurs de logiciels com-
merciaux, contraignant ainsi les utilisateurs mettre a` jour leur parc de logiciels par souci de
compatibilite´.
5.2 Re´utilisation du format
En outre, puisque le format des donne´es est connu, d’autres programmes peuvent soit lire,
soit e´crire directement des documents au format LATEX.
LATEX peut ainsi eˆtre inte´gre´ dans une chaıˆne de documentation, recevoir des donne´es d’autres
programmes (une base de donne´es pour du publipostage, un logiciel de traitement statistique. . .)
De la meˆme fac¸on, des programmes peuvent prendre en entre´e le code source d’un document
LATEX et le transformer d’une autre fac¸on que ne le ferait le programme d’origine, par exemple
sous la forme d’un document .html pour diffusion sur le web, ou d’un document .rtf pour
transmettre le document a` l’utilisateur d’un autre traitement de textes.
Notons que de tels convertisseurs, s’ils conservent la structure du document au mieux du for-
mat cible, doivent cependant passer par la repre´sentation graphique des formules mathe´matiques,
sous forme d’images qui ne pourront eˆtre modifie´es facilement.
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5.3 Comple´ments sur la structure
Parmi les fonctionnalite´s de LATEX permettant de profiter au mieux de la structuration du
document, on peut encore signaler :
– la gestion d’un ou plusieurs index ;
– la nume´rotation automatique des sections, sous-sections, figures, tableaux. . .
– la possibilite´ de faire re´ference a` ces e´le´ments, par leur nume´ro et/ou par le nume´ro de
page ou` ils apparaissent ;
– BibTEX offre une gestion standardise´e des re´fe´rences bibliographiques, mises en forme
selon une feuille de styles qui peut elle aussi eˆtre personnalise´e par l’e´diteur.
6 Limites
LATEX est tre`s bien adapte´ a` la re´daction de documents structure´s, en se´parant les roˆles de
l’auteur et de l’e´diteur.
Certaines revues ont cependant d’autres exigences, de nature e´ditoriale, qui s’accomodent
mal du texte structure´. Elles peuvent ainsi demander au re´dacteur de fournir seulement le corps
du texte, un autre intervenant de la chaıˆne e´ditoriale choisissant des intertitres (par exemple des
phrases-cle´s) et les disposant « harmonieusement » sur la page.
Agata Jackiewicz, qui e´tudie les se´ries et les reprises d’e´le´ments dans les textes et dans le
discours, met ainsi en e´vidence que les intertitres peuvent eˆtre incompatibles avec la structure
propre du texte (que l’auteur exprime par des marques linguistiques) soit en donnant une fausse
ide´e de l’e´quilibre entre les composants du texte, soit en venant rompre des enchaıˆnements
pre´sents dans le texte. Elle propose ainsi l’exemple suivant [Jac04] :
Patients avec ou sans « aura »
Pour expliquer la douleur migraineuse, il y a deux the´ories concurrentes : celle de
l’aura-inflammation et celle de la dysmodulation sensorielle.
Pour la premie`re, c’est un trouble neurologique, l’aura qui de´clencherait la dou-
leur. [. . .] Parmi les points forts de cette ide´e, il y a [. . .]
Cependant, cette the´orie [. . .] se heurte a` d’importantes limitations [. . .]. Parmi les
limitations majeures [. . .] Chez [. . .] Mais, plus encore [. . .] De plus [. . .]
Une forme d’e´pilepsie sensorielle
Ainsi, l’aura peut survenir sans qu’il y ait douleur, ou avec d’autres types de
ce´phale´es [. . .] De fait [. . .]
Ce que je propose, c’est une vue radicalement diffe´rente de l’ensemble des
symptoˆmes de la migraine [. . .]
Dans cet exemple (La Recherche, n◦369, pp. 36-37), la structure marque´e formellement par
les titres de sections entre en conflit avec la structure porte´e par le corps du texte.
On atteint ici la limite du domaine des documents structure´s, qui est le domaine domaine
privile´gie´ de LATEX.
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Conclusion
LATEX est tre`s bien adapte´ a` la re´daction de documents structure´s, y compris les documents
scientifiques.
Dans ce domaine – pour lequel il a e´te´ conc¸u – il est devenu une telle re´fe´rence que bien des
logiciels de calcul formel ont repris sa fac¸on de coder les formules mathe´matiques, et que l’on
retrouve aussi des expressions en code source LATEX (non compile´es) sur des listes de discussion
mathe´matiques.
LATEX est ainsi le format standard de fait pour la transcription et l’e´dition de textes scienti-
fiques, son seul concurrent pouvant e´merger dans un futur proche semblant eˆtre MathML, un
sous-ensemble de XML de´die´ aux e´critures mathe´matiques. Ce dernier, fonde´ sur une approche
structure´e proche de celle de LATEX, se heurtera a` la meˆme limite que LATEX : les utilisateurs
du meilleur outil peuvent choisir de ne pas utiliser les fonctionnalite´s qui en font le meilleur
outil. . . ce qui reste une limite acceptable.
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